
LE FANTASQUE.

la fois. Regardez, mesdemoiselles combien la modo est ;veugle et incoi s
quente :lans un bil où certainemuent vous n'avez besoin ni ,de li potectioni

de ) compagnie par ticuliôre d'un monsieur,' vous prendrez son brassns
crupule Dans la ru& où les deux vous seraient utiles vous n'osez -poin i.
ce qu1e là c'est la coutumer et qu'ici ce ne lest point. Avunez que midemoiselIe
Slor qui excitait si fort votre courroux il n'y a qu'un instant; a donné leli
eemple ectlàiit preuve en' nàme temns d'esprit. et d'indépendnmce;c Vovo'îï
ademoiselle Ardéhde, vous ùtee jeue, jobIe, ainmIle ; vencz v ous pronin-r

demain matin avec moi sm· la galerie du château.je vous olhîru mon bras, vosS
accepterez. Le monde dira que nous sommes lromis. Denrminî soir vs<

prendrez le bras de notre ami Charilus ; m:ademoiselle Anars ~prendrra le mliCn
le monde dira que vous ûtes promise à Charles et que Mlle. Anaïs et moile
sommes ensemble. - Apres demain vous prendrez toutes deux le bras d'unàatre
monsieur <t moi celui drrune autre denuiselle alorsile monde dira que nouîsiis'onmes promis ni c's uns ni les antres et ce qui ioccupaithier.par sanouveauté
lui ptraîra demain tout naturel par haîbi1ude. Dan quejgîe temnsàuébdcil
sera aussi mauvais genre pour une lame demarcher à côté dfun monsieur sis
prendre son bras qu'il le serait à Piris. Maintenait, miesdemiselles,ivodle
vous suivre l'euerfmple de MAlle.>Flore ?

.lIle. Hmn'iele. Elle aeu raison, mais je n'oserais.
Allle. Juli.. Si u autre veut commence je l'imiterai.

JUlle. Ana s. Moi aussi.
TlIIe. Jélid6fe. Eh bien est dit, monsieur Jules, moi je reiensvotre I1

pour demain et dsorm.is je premidrai toujours celui de tout monrsieloiur ruisun
conragera àJapi-omenade.

J\1r. l'Éiteur-

Tout en vous accordant une asez forte dose :l'esprit, il that avoier que 'su
êtes jolimentbôte parfois, et.je leprouie...Nous atiaq:ez avec rne impuden :eGá
efTronterie1 à nulles autres pareilles, le savoir vivra des honm'ies,des fencnes;le,
illes ;2persontne suivant vous, ne sait Initier, rire, marher, saluer, etc: ct is

vous posez hardiment comrne typé que h vilte.dûit copi'r. au risque du ýoirr
societ.devenmir la proie de vos articles anti.sociaux. Comment appeler cette
jaetance ce désir de conumrirrrux usages d'un pays ? sinon umebutiseu
mnruirns une pîrdtenrtion hûte et ridicule.... Rien in'esat à labri des tmits quelquvfîs

enivennims de votre pliue.l.. es auroritos les plus respectabl, coimme -les -ur
devouées aux iiirérârs bien entenu dslu pays, vou sret de hochets, quand ee
devrent vous prouver par quebques mois e pri<on, qu'elles peuent (et dor'NI)
mrrater le malre v'ous falites au gouvm'ernrerrenIt paterrel que nois avoîs, ei 'c

yant de meure crn arrêt contre Ini un peuple, qui n'a déjà que trop de dis'r-
niom It devenir linmtastico-rebelle. Prenez grrde à vousç jeune hon iitft

bon gouverneur à ýo retour, aidd du savari juge-en-chef, du rroe.-génral,i
Sir Richard Jackson, etc., etc., pourrait bien vous melre à voue plmc
ue je vous souhaite pour le boii:eur des ouvernanis ét des gornes.
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